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Conférence : "D'autres 
modes de vie plus écolo­
giques et solidaires sont 

reres oe I noret oe v111�. Lo 
présence de tous les adhé­
rents est vivement souhai­
tée. 
Mercredi 11 septembre à 19 h. 
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UTILE 

PERMANENCES, 
OUVE1RTURES ET 
FERMETURES 
HAB LIS 

Sous-préfecture 
Service des étrangers et ser­
vices permis de conduire, 
cartes grises : ouvert du lun­
di au jeudi de 8 h 45 à 
11 h 45 et le vendredi de 
8 h 45 à 11 h 45 pour le ser­
vice permis de conduire et 
qirtes grises. 
A Gex. 

La Cimade : permanences 
d'accueil des sans-pa­
piers 
Tous les vendredis de 9 h à 12 h. 
À Ferney•Voltoire A la Moison 
Saint-Pierre, 11, rue de Genève, 
En cas d'urgence : 

06 70 09 38 98. 
paysde-gex@lacimade.org. 

URGENŒS.SERVICES 
OE6AAOi 

Pompiers 
Composez le 18. 
Centre antipoison 
Lyon : 04 72 11 69 11. Gre­
noble : 04 76 76 56 46. 
Hôpitaux 
CH Annecy-Genevois site de 
Saint-Julien Tél. 04 50 
4 9  6565 Gex à Tou gin 
Tél. 04 50 40 38 38. La Tour 
à Meyrin Tél. 00 41 22 719 
61 11 Cantonal de Genève 
Tél. 00 41 22 372 33 11. 

Hôpitaux 
Composer le 32 37. Centre 
d:appel. 
A Divonne-les-Bains. 
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L'aute.ure Julie Moulin en dédicace 
au salon de Morges samedi 

L'auteur Julie Moulin au "Livre sur les quais", à Morges 
(Suisse voisine). Photo Le DL/Dominique BESSON 

l'auteure d'Échenevex Julie Moulin était présente à Mor­
ges ce week-end pour la 10• édition du "livre sur les 
quais". Elle dédicaçait son second roman "Domovoï", paru 
chez Alma, avec devant elle le fameux "Domovo'i'' qui a 

0 donné son titre au livre et qui est en Russie, pays qu'elle
.,, , _ aime et qui la passionne, un génie de la maison bien-
0 veillant... et les matriochkas, poupées gigognes russes. 

Après "Jupe et pantalon", elle entraîne son lecteur sur les 
chemins de la Russie et de Moscou avec deux personna ges 
féminins, la mère et sa fille. Elle sera aussi en table ronde 

� à Lyon, et en dédicaces dans le Pays de Gex et en Suisse 
voisine en septembre. 
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Journées de la la�icité : Zined, la journaliste militante 
de Charlie Hebdo, appelle à la résistance 

La Ville de Ferney-Voltaire 
organisait vendredi et samedi 
sa "Rentrée laique" avec un 
programme de conférences et 
spectacles. 

Samedi après-midi, à la salle 
du Levant, dans les tables ron­
des attendues, l'intervention de 
Zineb El Rhazoui, l'ex-journa­
liste de Charlie Hebdo. « Zined 
ce n'est pas simplement quel­
qu'un qui continue à tourner en 
disant que c'est atireux ce qui 
s'est passé à Charlie. Zined c'est 
quelqu'un qui se bat avec cou­
rage ; il faut des gens coùillus 
dans cette période où l'on n'ose 
pas donner de nom aux choses. 
Quand on n'ose pas dire celui 
que l'on combat, c'est qu'on 
n'est pas prêt à se battre. Il faut 
des Voltaire, des Diderot. .. », a 
lancé Patrick Kessel, président 
d'honneur du Comité Lai'cité 
République. 

Immensément protégée de­
puis l'attentat de l'hebdomadai­
re satirique, auquel elle a 
échappé (car en déplacement 
ce jour-là), Zined est en continu 
sous escorte policière. Même si 
depuis 2016 elle ne fait plus 
partie de la rédaction de Char­
lie. 

« Pour les Français, la laïcité a 
très longtemps été prise pour 

argent comptant » a lancé en 
introduction cette militante des 
Droits de l'homme, ex-porte­
parole de Ni Putes ni Soumises. 
« C'est un peu comme l'air 
qu'ils respirent. Mais ces der­
nières années nous font pren­
dre conscience que la laîcité est 
véritablement un enjeu. » 

Zined a passé en revue des 
événements marquants des 
denùères années, curseurs de 
ce rapport ambigu à la laïcité, 
que ce soit au sein de la popula­
tion, ou carrément de la p_art de 
l'exécutif. Exemple avec le ré­
tropédalage au sujet du projet 
de Macron de réfonner la loi de 
1905. 

«De plus en plus nombreux 
à prendre le maquis » 

Zineb El Rhazoui n'a pas hé­
sité à fustiger les organisations 
islamiques de France, tel que le 
CCIF (Collectif contre l'islamo­
phobie de France). « Sa devise, 
dit Zined, c'est que l'islamo­
phobie n'est pas une opinion, 
mais un délit. Ce qui est com­
plètement faux ! Car la notion 
même d'islamophohie est une 
imposture intellectuelle, c'est 
un terme accusant toute per­
sonne qui aurait des inquiétu­
des vis-à-vis de l'islam (ce que 

De g à d : Zineb El Rhazoui, journaliste franco-marocaine, chroniqueuse à Charlie-Hebdo de 
2013 à 2016, militante en faveur de la laïcité et des droits des femmes, Jean-Pierre Sakoun, 
président du Comité Laïcité République, et Patrick Kessel, ancien journaliste, président 
d'honneur du Comité, membre du Conseil des sages de la laïcité de !'Éducation nationale et 
membre de l'Observatoire de la laïcité. Photo Le DL/C. M. 

chacun a le droit de ressentir !}, 
d'être une personne raciste. » 

Ou dénonçant encore cet 
acharnement du Conseil fran­
çais du culte musulman contre 
le journal Charlie Hebdo, de­
puis 2006, à coup de procès et 
d'accusations en islamophobie. 

« Aujourd'hui, a dit la journa­
liste, nous sommes en droit de 
nous poser des questions sur 
une véritable volonté politique 
de protéger l'édifice laïc. Et 

nous sommes en devoir, en tant 
que Français, de nous mobili­
ser, de défendre nos idéaux. Je 
pense que si nous ne le faisons 
pas, nous sommes foutus ! li est 
de notre devoir de résister. Au 
sein des réseaUI{ dans lesquels 
je travaille, je suis heureuse de 
voir qu'on est de plus en plus 
nombreux, en France, à pren­
dre le maquis. Tous les jours ces 
personnes servent cette cause, 
en diffusant l'info, en sur-

veillant ce qui se passe dans 
leur commune, en traquant les 
financements opaques, en sa­
botant l'œuvre des islamistes, 
des indigénistes, des inclusifs, 
j'entends par là ceux qui par 
exemple pensent que des fem­
mes voilées à l'Assemblée ce 
serait un progrès. Tous ces gens 
qui résistent ont compris l'im­
portance de se mobiliser, de dé­
fendre la laïcité. » 

Catherine MELLIER 

Les malheurs de Sarah à la Comédie 
Dans le cadre de la deuxiè­

me année de la rentrée laique 
de Ferney (lire ci-dessus)., la 
comrnu·ne a offert un specta­
cle gratuit et complet à la 
Comédie, pour ouvrir les 
deux journées consacrées à 
cette thématique, en compa­
gnie du comité Laïque Répu­
blique. 

Et quoi de mieux pour illus­
trer avec humour ce thème 
que d'inviter sur scène la co­
médienne Sarah Doraghi 
qui, dans un one woman 
show époustouflant, raconte 
ses aventures, depuis son ar­
rivée en France, à dix ans, 
ayant fui son pays d'origine, 
l'Iran ou la Perse. 

Dans son spectacle intitulé 
« Je change de file », Sarah 
raconte ses impressions de­
puis ses premiers mois en 
France, sa nostalgie de Téhé­
ran, les réactions des Fran­
çais face à « l'étrangère », ses 
difficultés d'intégration, jus­
qu'à sa naturalisation ! Quel 
plaisir d'être enfin Françai­
se! 

Même si les différences en­
tre la France et son Iran natal 
existent, rien n'est outré dans 
le texte, tout est drôle et vu 
avec humour. On rit et on est 
ému de ce parcours qui, hé­
las, n'est pas extraordinaire. 

Sarah incarne tous les per­
sonnages, de sa grand-mère à 

sa copine, en passant par un 
homme avec quelques préju­
gés, un pilote, un fonction­
naire de la Préfecture de po­
lice de Paris ou bien une 
maman d'élève. Elle est tou­
jours en mouvement, elle 
d11nse, se trémousse, imite, et 
ses mimiques font mouche, 
la bande sonore est extrême­
ment judicieuse, de Souchon 
à Cabre!, de la musique clas­
sique à la musique iranienne. 
Et le public, une majorité de 
femmes, rit aux éclats. 

Le spectacle dure une heu­
re. À présent, Sarah est par­
faitement intégrée, une vraie 
Française dans la bonne file ! 

Dominique BESSON 
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Dans son one woman show, Sarah Doraghi évoque son 
parcours depuis son départ d'Iran, à 10 ans, jusqu'à 
l'obtention du passeport français. À travers une savoureuse 
galerie de personnages, la Franco-Iranienne dénonce le 
racisme ordinaire, les préjugés, les clichés. Photo DB 
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